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gnées sur la place Saint-Pierre , des
deux côtés de l'obélisque, maintenait libre
tout l'espace qui s'étend jusqu'à la basi-
Jigue, en ne laissant passer que les équi-
pages des dignitaires ecclésiastiques et
des autres personnages invités à la
cérémonie ou les piétons munis de billets.

A l'intérieur de la basilique, quoiqu'il
y eût aussi beaucoup d'agents et de gardes
de la police italienne en bourgeois, le
service d'ordre élait fait par les gendar-
mes pontificaux , la garde suisse et la
garde palatine, ainsi que par les Camériers
de cape et d'épée et par les jeunes gens
des Sociétés catholiques de Rome, qui
rég-laient l'accès aux tribunes.

Dès avant 6 heures du matin , l'anima-
tion était extraordinaire aux abords de la
basilique et le long de toutes les rues
aboutissant à Saint-Pierre. C'était un
défilé ininterrompu de voitures et des
flots pressés de personnes de tous raogs
et de tous pays, qui , de toutes les parties
de la Ville Eternelle, affluaient au Vatican.
On remarquait notamment de nombreux
pèlerins , venus du Milanais , pour honorer
le B. Antoine - Marie • Zaccaria , et un
millier de Lorrains aous la conduite de
l'Evoque de Saint-Dié pour le B. Pierre
Fourierr

On évalue de 12 à 15,000 les personnes
munies de billets spéciaux, qui ont pris
place dans les immenses tribunes réser-
vées du transept ou dans celles du vesti-
bule de Saint-Pierre, par où devait arriver
la procession inaugurale de la cérémonie :
et de 20 à 25,000 le nombre de ceux qui,
munis de billets communs, ont pu lente-
ment arriver des deux côtés de la grande
nef , en laissant libre au milieu un vaBte
passage pour le cortège papal. Au total ,
le nombre des assistants ne devait pas
être inférieur à 40,000,

A 8 heures du matin , le coup d'œil
était féerique dans l'intérieur de Saint-
Pierre, où l'immense foule présentait le
spectacle d'une mer humaine illuminée
par les clartés de milliers de cierges que
300 hommes avaient commencé d'allumer
à 5 heures du matin , tout le long de
l'interminable corniche, autour de la
grande coupole, aux lustreB énormes des
dix arcades de la net centrale ou dea
arcades latérales des nefs du transept.
Le luminaire était surtout splendide dans
l'abside au fond de laquelle s'élevait le
trône papal , surmonté d'un grand ta-
bleau , représentant la Très Sainte Trinité ,
et autour des bannières suspendues aux
loges des quatre pilliers de la coupole et
représentant les miracles des nouveaux

Un peu après 8 heures, on a com-
mencé d'entendre Jes premiers accents de
l'hymne Ave maris Stella , dans le vesti-
bule de Saint-Pierre. C'était le signal
de l'arrivée de la procession inaugurale ,
qui s'était formée à la chapelle Sixtine
et qui descendait par l'escalier Royal ,
arrivait par la porte inférieure de .Charle-
magne dans le vestibule et de là , par la
porte majeure, dans l'intérieur de la
Basilique, précédant le Pape.

La procession s'est déroulée dans l'ordre
suivant : les religieux des Ordres men-
diants et monastiques s'avançaient sous
leurs bannières respectives, les chanoines
réguliers de Latran , suivis de la croix
du clergé séculier, des élèves du Sémi
naire Romain , du Collège des curés, des
chanoines et bénéficiera des églises col
légiales, ainsi que des basiliques mineures
et patriarcales , et de Mgr le vice-gérant
de Rome, avec son Tribunal. Après ce
premier groupe , venaient les prélats con-
sulteurs et officiers de la Congrégation
des Rites , précédant les étendards des
nouveaux saints. L'étendard du bienheu-
reux Fourier était porté par les confrères
de Saint-Michel-in-Borgo et entouré de
chanoines réguliers de Latran , avec des

cierges allumés. L'étendard du bien-
heureux Zaccaria était porté par des con-
frères de Saint-Gaëtan et entouré de reli-
gieux Barnabites, également aveo des
cierges.
ta procession comprenait ensuite tout

le personnel dit de la Chapelle pontifi-
cale, avec les chantres qui psalmodiaient
l'hymne Ave maris Stella, et avec les
chapelains secrets tenant les mitres et
les tiares précieuses du Pontife. Plusieurs
prélats de ce groupe, notamment l'audi-
teur de Rote fonctionnant comme sous-
diacre, portaient l'encensoir fumant. Sui-
vaient les pénitenciers des basiliques en
chasubles, les Abbés généraux mitres et le
long cortège des évêques, archevêques,
primats, cardinaux, au nombre de plus
de 300, tous la mitre en tête et revêtus
du pluvial blanc. Il s'y trouvait aussi des
évêques orientaux revêtus des riches
ornements de leurs rites.

Immédiatement après et entouré des
premiers dignitaires de la famille ponti-
ficale , dont le prince assistant au trône,
venait le Pape, porté sur la Sedia gesla-
toria, au milieu des f labelli, sous un
riche dais, ayant le front ceint de la
mitre, tenant de la main gauche un
cierge allumé et, de la droite, bénissant
le peuple. La procession se terminait
par le groupe des prélats majeurs de la
Cour papale : majordome, maître de
chambre, sacriste, aumônier, avee un
autre chœur de chantres , qui psalmo-
diaient aussi l'Ave maris Stella , et enfin
par les supérieurs généraux des Ordres
religieux. On a beaucoup remarqué que,
pendant cette partie de la cérémonie, le
Pape, tout en bénissant la f oule avec une
visible émotion, se soulevait sans peine,
à maintes reprises, de la Sedia geslatoria.

La procession , venant du vestibule et
s'avançant dans la grande nef , s'est arrê-
tée devant l'autel du Saint-Sacrement
pour l'adoration que le Pape y a faite
avec tout son cortège. Ensuite, la pro-
cession a continué de s'avancer dans la
grande nef et , contournant à droite l'autel
de la Confession, où se tenait un déta-
chement de la garde noble pontificale
rendant les honneurs, elle est arrivée au
f ond de l'abside, sous l'autel de la Chaire,
où le Pape a pris place au trône.

Sur les degrés du trône se sont assis
douze archevêques et évêques assistants
tandis que tous les autres évêques et
cardinaux, après avoir prêté au Pape
l'obédience d'usage (les cardinaux en lui
baisant la main et en recevant l'accolade,
les évêques en lui baisant la main et le
genou, les prélats en lui baisant le pied),
ont pris place à leurs stalles respectives.

L'aspect de tous ces personnages,
rangés des deux côtés du trône et portant
la mitre, ressemblait à une assemblée
conciliaire, pendant qu'aux tribunes la-
térales de l'abside, les personnages prin-
ciers , le corps diplomatique , l'Ordre de
Malte , le patriciat romain , lespostulateurs
des causes de saints , complétaient le coup
d'cail par la richesse et la variété des
costumes.

La cérémonie proprement dite de la
canonisation a compris trois parties : les
instances faites au Pape pour qu 'il dé-
cerne l'honneur des autels aux bienheu-
reux Zaccaria et Fourier, la proclamation
solennelle des nouveaux saints , et la
messe solennelle.

D'abord , pour les instances d'usage,
le cardinal Aloisi-Masella, procureur de
la canonisation, s'est avancé devant le
trône avec un avocat consistonal et un
maître des cérémonies, pour demander à
trois reprises : « Instamment , plus ins-
tamment , très instamment : Instanter,
instantius, instantissime, > que lea bien-
heureux Zaccaria et Fourier soient ins-
crits au catalogue des saints.

Après la première instance, le Pape a

fait entonner les Litanies des saints, qui
ont été alternées par les chapelains chan-
tres et par toute l'assistance ; après la
deuxième instance, on a chanté de mème
le Veni creator Spirilus ; enfin après la
troisième instance, le Pape, assis sur le
trône, la mitre en tête, en qualité de Doc-
teur de l'Eglise, a prononcé la formula
de la proclamation des nouveaux saints,
assignant la date de leur mort bienheu-
reuse pour la célébration de leur fête, à
j avoir: le4 juillet poursaint Antoine-Marie
Zaccaria, et le 9 décembre pour saint
Pierre Fourier.

Alors, les avocats consistoriaux se sont
approchés du trône pour obtenir du Pape
l'autorisation de rédiger l'acte officiel
de la proclamation des nouveaux saints.
Cela fait, Sa Sainteté s'est levée et a en-
tonné le Te Deum, auquel a répondu tout
le peuple, pendant que les cloches de la
basilique vaticane sonnaient à toute volée
et que l'on sonnait de même les cloches
de toutes les églises de Rome. Après le
Te Deum , le cardinal Macehi , comme
premier des cardinaux diacres assistants,
a récité à haute voix le verset de l'invo-
cation aux nouveaux Saints, et le Pape a
récité de même l'oraison en leur honneur.

L'acte de la canonisation étant ainsi
accompli , le Pape est monté sur un autre
trône dit de Tierce, pour assister à la
messe qui a étô célébrée à l'autel de
la Confession par le cardinal-doyen
Oreglia. D'après le programme primitif,
le Pape devait officier lui-même, assisté
de deux cardinaux de l'Ordre des Evê-
ques : Oreglia et Parocchi, de deux de
l'ordre des prêtres : Ledochowski et Lan-
génieux, et de deux de l'ordre des dia-
cres : Macehi et Steinhuber , ainsi que des
prélats majeurs de la famille pontificale,
des prélats auditeurs de Rote, des Ca-
mériers secrets participants , du prince
D. Marc -Antonio Colonna , assistant au
Trône, etc.

Mais , sur les instances du Dr Lapponi,
Léon XIII , bien qu'en excellente santé, a
consenti à se faire remplacer.

Cette Messe solennelle a eu les parti-
cularités suivantes : l'Evangile a été
chanté on grec et en latin ; puis le Pape
a prononcé une homélie latine en l'hon-
neur des nouveaux saints , suivie de la
Bénédiction apostolique, qu 'il a donnée
en forme solennelle, avec promulgation
de l'Indulgence aux assistants, par un
auditeur de Rote, fonctionnant comme
sous-diacre.

A l'Offertoire a eu lieu la présentation
des offrandes spéciales de la canonisation.
Elle a été faite au* Pape par les six
cardinaux assistants , qui ont successi-
vement présenté à Sa Sainteté cinq cierges
peints et historiés ; deux pains l'un doré,
l'autre argenté aux armes de Léon XIII ;
deux tonnelets, l'un doré contenant le
vin ; l'autre argenté contenant l'eau ;
enfin trois cages, renfermant des tourte-
relles, des colombes et de petits oiseaux,
le tout symbolisant les vertus des âmes
bienheureuses.

Les oblations terminées, le cardinal a
poursuivi la célébration de la Messe,
dont les parties chantées, répondant à la
musique de Palestrina d'après la partition
dite Missa Papœ Marcelli, ont été exé-
cutées par les chœurs de la chapelle
Sixtine. Au moment de l'Elévation , des
trompettes d'argent ont exécuté du fond
de la basilique, sur la porte d'entrée, une
symphonie ravissante, suivie d'un chœur
de plusieurs centaines de voix d'enfants
disposés tout autour de la loge de la
grande coupole et produisant , par ces
harmonies , venues d'en haut , un effet
célestiàl.

Malgré la longueur de la cérémonie, qui
rie s'est terminée qu'après une heure, et
grâce d'ailleurs à la précaution" d'espacar
quel ques intervalles de repos entre lea



diverses parties, Léon XIII a pu pontifier
avec aisance et majesté jusqu 'à la fin ,
sans paraître fatigué. On avait eu soin
aussi, pour ne pas lui causer de trop
vives émotions, d'interdire rigoureuse-
ment, sur son ordre, toute acclamation
(qui, au milieu d'une aussi grande foule ,
eût pris des proportions immenses) aussi
bien à l'arrivée de la procession que pen-
dant le reste de la cérémonie. Enfin , par
un dernier égard .au Pape, le cortège, qui
s'est reformé après la Messe, n'a pas
traversé toute la grande nef , mais s'est
arrêté à l'autel du Saint-Sacrement, d'où
le Pape, par l'escalier intérieur , est rentré
dans ses appartements.

La foule s'est scrupuleusement con-
formée aux recommandations faites ; à
l'entrée et la sortie de Léon XIII , on
s'est contenté d'agiter avec enthousiasme
les chapeaux et Jes mouchoirs. C'est seu-
lement après la disparition du Pape dans
la chapelle du Saint-Sacrement que de
formidables acclamations ont retenti.

Aux abords de Saint-Pierre l'animation
est extrême , mais l'ordre est parfait.
Aucun incident n'est jusqu 'ici signalé.

A 3 heures de l'après-midi , les portes
de la basilique vaticane ont élé ouvertes
à tout le public, qui n'avait pu assister à
la cérémonie du matin et qui a pu du
moins jouir du spectacle de la décoration
et du luminaire. Enfin , à la tombée de la
nuit , toute la façade de Saint-Pierre sera
splendidement illuminée.

CHRONIQUE VALAISANE
Sion, 27 mai.

Le temps et les étrangers. — Les frais de luxe
en Valais. — Nos mayens. — Prévisions agri-
coles. — La ligne du Viege-Zermatt. — Une
grâce surprenante.
Le temps, aprèa une période lourde 6t

pluvieuse , se remet doucement. La neige
est maintenant refoulée vera les hauts som-
mets et tonte crainte de gelée peut être dé-
finitivement écartée. Nos mayens sout dans
tout leur épanouissement; la verdure et les
fleurs y revêtent toute leur fraîcheur , leur
éclat printannier; les chalets ne tarderont
pas à ouvrir leurs portes et les familles pri-
vilégiées du chef-lieu à s'y rendre. Les
étrangers commencent à arriver par petites
escouades , plusieurs grands hôtels de mon-
tagne ont déjà leurs hôtes assurés pour la
saison, qui s'annonce comme devant êlre
très bonne. La Compagnie du Jura-Simplon ,
qui s'est facilement rendu compte de l'im-
portance de notre ligne en été , a créé , pour
Je prochain service à dater du 1er juin , des
trains de luxe , lre classe, qui circuleront le
mardi et le vendredi entre Lausanne et Bri-
gue , avec correspondance directe de Lon-
dres et Paris, du 10 juillet au. 10 septembre.
Voilà qui ferait ouvrir de grands yeux à
nos ancêtres !

En attendant , la ligne du Viège Zermatt
se prépare à recevoir le flot toujours renais-
sant de nos nombreux visiteurs ; on y pro-
cède en ce moment au remblaiement de la
voie, entre Saine Nicolas et Kal petran , sur
un parcours d'environ un kilomètre , où la
voie a été assez sérieusement endommagée
par les éboulements et avalanches du prin-
temps.

En général , la campagne est fort belle.
Les foins sont d'ane abondance extraordi-
naire ; la récolte des asperges a été trôs
satisfaisante ; Jes arbres fruitiers sont de
toute beauté ; quant â Ja vigne, elie a très
peu souffert du froid , la sortie est moins
forte que l'an dernier , mais paraît de belle
venue et donne oncore des espérances ré-
jouissantes.

Parmi les recours en grâce de la session
de mai du Grand Gonseil , figure ceiie d'un
nommé Zermatten , de Saint Martin (Val
d'Hérens), condamné , il y a seize ans, à
vingt ans de travaux forcés pour assassinat
du député Mayoraz , dans dei circonstances
particulièrement dramatiques.

Zermatten , qui était suppléant de Mayo-
raz et qui avait, avee sou collègue, den di-
vergences de vue politi que , se jeta sur ce
dernier , un soir qu 'ils rentraient chez eux,
après avoir passé la soirée ensemble au
Oasino de Sion. Après lui avoir écrasé la
tête entre denx cailloux , il le roula dans
les talus qui bordent la Borgne , pensant
que le corps roulerait dans le torrent et
que la mort serait attribuée à un accident.
Le eorpB resta suspendu à dea ronceB et fut
retrouvé peu après. L'enquête démontra la
culpabilité de Zermatten qui fut condamne
à vingt ans de réclusion.

Le Grand Conseil vient de gracier l'assas-
sin , qui sera mis en liberté l'automne pro-
chain.

CONFEDERATION
JLe Conseil fédéral et le roi de Siam.

— Le Conseil fédéral au grand complet , avec
deux huissiers, est arrivé hier à Genève, à

midi 15, par train spécial , pour rendre au
roi de Siam la visite que celui-ci lui avait
faite à Borne.

MM. de Wattenwyl et Gobât , conseillers
d'Etat de Berne , accompagnaient le Conaeil
fédéral , qui était attendu à la gare par le
prince Chira , le major générai Phra Sûna-
raja Tojogai , aide de camp général du roi ,
tous deux en uniforme , par M. Chamùm ,
secrétaire du prince Svasti , et par les colo-
nels Ceresole et Turrettini. Des drapeaux
fédéraux et genevois flottaient sur la gare.
Sur le quai d'arrivée était rangée une sec-
tion de gendarmerie.

Le Conseil fédéral , Jes représentants dn
roi , MM. de Wattenwy l, Gobât , Ceresole et
Turrettini , ont pris place dans des landaus
et se sont rendus au parc des Eaux Vives,
résidence du roi.

Au déjeuner , ie roi de Siam a, en des ter-
mes les plus aimables , exprimé tout le plai-
sir que lui avait procuré sa visite à Berne
et sa réception par les autorités fédérales.
M. Deucher a répondu en quelques mots.
Le roi a offert au Conseil fédéral une' su-
perbe coupe en or. De son coté , le Conseil
fédéral a annoncé à Sa Majesté qu'il lui fe-
rait remettre un fusil d'ordonnance , un
mousqueton de cavalerie , 3,000 cartouches ,
et une collection de médailles. Dans la con-
versation qui a suivi , on a , dit on, ébauché
des négociations ponr la conclusion d'un
traité de commerce.

A 3 h., le Conseil fédéral a pris congé du
roi, et a fait une courte promenade dans
les environ», A 6 h. 45, il est parti par train
spécial pour Berne.

La Société suisse d agriculture a
tenu mercredi «on assemblée annuelle a
Schwyz ; 75 délégués ont pris part aux dé-
libérations , M . Nœgeli, de Zurich , qui pré-
sidait , a souhaité la bienvenue , en particulier
au représentant du canton de Schwyz, M
Reichlin , député au Conseil des Etats.
L'assemblée a approuvé la répartition de la
subvention fédérale de 25,000 francs , avec
quelques modifications , conformément aux
propositions du Comité.

La proposition tendant à couvrir partiel-
lement Je déficit de la Société économique
du canton de Berne a été renvoyée au
Comité.

Le rapport annuel et les comptes ont été
approuvés Bans changement. La fortune de
la Société s'élève à 18,967 francs. La sub-
vention qai sera demandée à. la Confédéra-
tion pour 1898 doit être portée de 25 à
30,000 francs.

L'assemblée a procédé ensuite à la nomi-
nation du Comité central. A l'unanimité, le
Comité actuel a étô confirmé , avec M. Nœ-
geli comme président. Celui-ci a déclaré
qu 'il ne resterait à la présidence que jusqu 'à
ce que certaines questions , encore pondan-
tes, soient liquidées.

L'assemblée s'est prononcée ensuite en
faveur d' une participation à l'Exposition
de Paris en 1900. Le Comité devra présen-
ter des propositions à ce sujet dans une
assemblée ultérieure.

Une vive discussion s'est engagée an sujet
de l'envoi de délégués à la réunion qui doit
avoir Jieu Je 7juin pour discuter Ja question
de la nomination d'un secrétaire agricole.
Finalement , par 45 voix , l'assemblée a
décidé : 1° de s'y faire reprôaenter par
10 délégués ; 2° les sections restent libres
d'envoyer des délégués spéciaux ; 3° les
représentants de l'association n 'ont paa qua
lité pour déclarer leur adhésion définitive ,
ce soin est laissé à l'assemblée des délégués
qui se réunira pius tard.

Une proposition de M. Schwarz en faveur
d'une adhésion définitive a réuni 17 Voix,

L'assemblée a duré de 3 h. à 8 */» h- ;
puis , il y a eu au Rôssli , un banquet très
animé , dans lequel p lusieurs toasts ont été
portés.

Jeudi , visite des installations électriques
à la Muotta.

NOUVELLES DES CANTONS
Cercle catholique du Locle. — On

nous écrit du Locle (Neuchâtel) :
« Dimanche dernier , 23 courant, les

membrea du Gercle catholique du Locle
étaient réunis pour inaugurer leur nouveau
local. La salle, confortablement aménagée,
éclairée à l'électricité, contenait une cen-
taine d'hommes. Cette soirée familière,
organisée par les soins de M. l'abbé Pittet,
notre vénéré curé, et du Comité du Cercle ,
a été des plus intéressantes et des mieux
réussies.

« Plusieurs membres ûe notre clersê.
MM. Brasey, curé de Cerneux, Alix , curé
de Val de-Ruz, Cottier , curé de Chaux-
de Pond» et ses deux vicaires , se sont fait
un honneur et une joie de prendre part à
notre fête. M. Pittet , dans son remarquable
et éloquent discours d'ouverture, a déve-
loppé le but et les bienfaits d'un Cercle
bien organisé, puis il a rappelé les sou-
venirs encore cbers à nos cœurs de MM.
Schouvey et Vermot, et de leur fructueux
ministère dans là paroisse du Locle. La
parole a été donnée successivement à MM.
Brasey, Alix et Cottier.

Leurs chaleureuses improvisations nous
ont démontré la nécessité et la force de
l'union , et nous ont prouvé la sympathie
et l'intérêt qu'ils portent à l'œuvre de notre
Cercle.

La partie officielle terminée , il s'est ouvert
un feu roulant de productions diverses :
chansonnette», solos , chœurs , morceaux de
piano. Ajoutez à tout cela le brillant
répertoire d' une fanfare improvisée pour
la circonstance, sous l'habile direction d'un
chef distingué , l'entrain , la franche cordia-
lité qui ont caractérisé cette soirée fami-
lière du commencement à la fin. Cette fête
laissera dans le cœur de tous ceux qui y ont
participé un impérissable et salutaire sou-
venir. Paissent ces séances récréative» et
instructives à la fois se renoaveler le plus
souvent possible , pour développer le progrès
de notre Cercle, encourager ses membres et
contribuer au bien de la paroisse catholique
du Locle I »

JLa question des églises a Geuève.
— Nous avons publié le projet de loi , pré.
sente au Grand Conseil de Genève par le
Conseil d'Etat , pour supprimer trois parois-
ses vieilles catholi ques, dont le» églises
seraient rendues aux catholiques romains ,
ainai qu'un certain nombre d'autres églises
inoccupées. Après un rapport détaillé de
M. Richard, le Grand Conseil a voté ce pro-
jet mercredi en première et seconde lecture,
à l'unanimité et sans discussion. C'est une
réparation obtenue enfin par nos amis de
Genève.

Une Société des Instituteurs et des
institutrices ne faisant pas partie du
corps enseignant officiel vient de «e fonder
â Genève. Elfe compte actuellement une
cinquantaine de membres , de tout âge, de
nationalités différentes , de diverses confes-
sions et de toute opinion politique.

La Société a pour but , en premier lieu,
de sauvegarder Jes intérêts de l'enseigne-
ment privé ; en second lieu , elle s'efforcera
d'assurer une pension à chacun de ses mem-
bres, à partir d'un certain âge, soit par le
moyen d'uue assurance individuelle auprès
d'une Société d'assurances , soit par la for-
mation d' un capital avec l'aide des dons et
leg* qui iui seront fait».

Elle a aussi en vue la fondation d'un or-
gane pour développer entre ses membre»
les sentiments de solidarité qui doivent les
animer. Avec le temps , cette feuille pourra
rendre d'importants services comme feuille
d'annonces ponr places vacantes, offres, etc.

JLe Maennerchor de Zurich, de retour
de son voyage en Bavière et au Tyrol , a été
reçu jeudi soir à 8 % h. à la gare de Zurich ,
par huit Société» de chant , la Stadtumsik ,
et une foule évaluée à plusieurs milliers
de personnes.

JLa « Liedertafel » de Berne à Mon-
treux. — Hier, fête de l'Ascension, la
Liedertafel de Berne s'est rendue à Mon-
treux. Elle y est arrivée à 9 b. 55 par
bateau spécial Le Léman, au nombre d'en-
viron 300 personnes. Elle a donné à 11 h.
au Kursaal , devant un nombreux public ,
un concert au profit d'œuvres de bienfai-
sance locales. Elle a obtenu un très grand
succès.

A 1 h., a en lieu le banquet dans la salle
des fôteB du Grand Hôtel de Territet. De
nombreux discours , entremêlés de produc
tions et- de cbœurs , ont été prononcés.
M. Veyrassat , avocat , au nom du comité de
réception , a offert à la Liedertafel un
superbe tableau , représentant la contrée de
Montreux , œuvre du peintre Bieler. Le
président de la Liedertafel a été nommé
membre d'honneur du Chœur des Alpes de
Montreux.

A 5 h. Va, la Liedertafel a fait une prome-
nade à Saint-Gingolph , puis est revenue
à Montreux , d'où elle est repartie à 6 h. V»pour Ouchy. v

Un sauveteur. — Au nombre des sau-
veteurs qui se sont le plus distingués à
l'incendie du Bazar de la Charité à Paris , i\
faut signaler CbarlesBerguer , dont la famille
habite Saint-Prex, près de Morges. Ce jeune
homme a sauvé quatre personnes au péril
de sa vie , et il était en train d'en sauver
une cinquième, ane dame qu 'il tirait d'une
ouverture pratiquée à une certaine hauteur ,
lorsqu'une poutre en flammes , tombant sur
aes bras déjà chargés de brûlures , lui fit
lâcher prise. La malheureuse victime re-
tomba dans le bâtiment en feu où elle périt
aans doute , et B. fut précipité en arrière
sur la rue où il fat relevé sans connaissance.
Cet acte de courage mérite d'ôtre signalé et
n'est avec justice que le gouvernement
français l'a récompensé. Seulement, en
présence des faits, la Revue est étonnée que
l'on n'ait remis à Charte» Berguer qu'une
médaille de deuxième, classe.

ÉTRANGER
L'IMBROGLIO ORIENTAL

La Turquie , ' rendue exigeante par ses
succès, ne parait pas vouloir rendre la

Thessalie à la Grèce. Une dépêche i0 g
tantinople au Standard annonce H otî
Conaeil des ministres a di8 °yô

nr0ioi!ger
des puissances et qu'il a décidé de F ic éf-
l'armistice jusqu 'à une date indetw¦ j .
Il a refusé de discuter la rétroeesfW"' tfê j
Tbeesalie et a décidé de laisser ie»
points à l'arbitrage de l'Europe. _ .̂ 1*

D?ns son rapport , le Graod-viztr 
^ 

!3
pour que le Sultan refuse de reu
Thessalie. j 0

On mande de Constantinop le a» scfc :
News que par iradé impérial Edneu- j t<
«t ÀR«im hovrnit tstA rfàniffnés POUf-^
la paix à Pharsale. ,e 0On mande de Larissa au Times q«¦ •  m
grô les négociations qui sont e.D°ijF
l'impresaion générale est que »es JLsjal^
reprendront. L'ordre règne en ^ ^t?

La Grèce a maintenant des *T- jiis;'
avec les garibaldien» qui a0 %.L\iè >̂venus à son secour» , et avec 'P^Lj l1';.'
taira qui a empêché par ses ex6lt8in JM.
arrangement avant les hostilités . ""*.#',
il'llhÀnni. ~..« Ann nnalhal/tianS 0" ,l*(u Jtiuuuoa i^uo uco |seiiu»iii.-- . océ-
an Pirée de mettre en liberté ' 

^italien de Felice. Une rixe s'en ® <bieiÇ
un particulier et un soldat out ôM> „j #
M. de Polico a été laissé libre dans î^ ]jBi »
sur l'intervention du ministre û .«#
sur la promesse qu 'il partirait saD ,
quer d'incidents. ««*#*-?«Cinq partisans de FEthnilcé Bfi;V' C
été arrêtés pour avoir dévalué, VZ,(W
panique , à Lamia , la maison de Iflll eSque. On a retrouvé sur eux q»e"*
délabres en argent.

LA. COMPAGNIE OU $l6 .#$
Le gouvernement anglais a ^/^t^l-à la Cûambre des lord» , par lord »' er K

sur le contrôle qu 'il comptait eï e 0
l'administration de la Compagnie " jtof 1'
à la auite des vastes acquisitions *e r
les que cette dernière a faites. (#. gg £eLord Salisbury a répondu qu ' re e^Jderait de toute apparence de cens» '̂i
cette Compagnie ou ses admin ' 9 $i s9'
Mais il a ajouté que cela ne "eU.njjit ^.
qu 'il considère le système d'adu»'' o!sr
ae la compagnie comme le meiuo" «
dans les circonstances actuelles- flCor«; 'j

Aucune conclusion ferme n'a * q» .
prise ; mais il n'est pas P">l>8' eiieJ£
puisse échapper aux dilficultés ac ,j fl (Jdonnant au gouvernement un <s°D.flati (,l'j;
complet et en lui laissant la aotoig(t^ (i
quelquea adminiatrateura. La * f fe^L'
avant de la Compagnie a miB. ,-njP Vcontact avec des territoires ré%n«C-
d'autres puissances , et les que»ti° i> .
matiques soulevées par ce voi»>J* eei '..j
tre» territoires sont très aiiu°'' „0riii
délicates. Il y a ensuite dss di»*" , *L>
graves, provenant de circonstau „f ,
que l'entrée de troupes française 

^
8r

territoires dont la Compagnie du , ¦ ,j
déclare la maîtresse. . a tiLt-

W est désirable certaine-©^• gJ«' rilord Salisbury, que l'influence ° j/^nement soit plus directe, puisque }i i
toires des différentes puissances to
pas assez bien délimités pour e*cl -j
possibilité de conflit. «etHVMais , pour l'instant , le gouverj i „p
pas l'intention de diminuer l'index
de la Compagnie du Niger.

PETITE CHRONIQUE DE L'ÉTB**8 
y

«a**11 ,J
L'affaire dn passage ^^ 0t S

La Cour d'assises de la Seine a c° 0aim
trois premier» jours de cette¦ y V A
l'affaire dite de 1* « enfant mar' i ^ys
souvient peut-être , qu'au D°Ta^,» ^Lf i
de l'hiver , vers minuit , on tro ^tf i j y
un enfant de deux ans et demi [ft ro < *.¦
dan» un passage non éclairé «* j,|é- tf .
neau conduisant à un hôtel to80 ,0ij i ,-.
fant était dan» le plus triste é!fnfri &y
x*w* y*. v»um visu »i>i * «w £——-- _ y v f " ,
de brûlures. Transporté dan» ""p^etû.''
y mourut le lendemain , en "«''jolie
toutou, le chien dont il aval* , .i
partagé la nourriture. e*P°i« Pèf f|

Le triste petit cadavre fflt rêt 9. B 9 ,morgue et enfin reconnu. On 8L*igo 'if . ' f :
nn onvrier peintre nommé « p3r ' {j ;.
avait amené la mort de l'en»»*^» »» f
barbare des traitements ; on »Z.t\i%ie <<; '>
mère Grégoire et une femme v' ti t Y>f
avait coopéré à l'exposition du v . & p »%t ;

Une foulo énorme s'est p»-- a,si»;, h
tout le temps dans la salle f *^ ^ ^plu»ieurs fois manifesté br ?J -«co" /;.
indignation lorsque les tém°«B pt» f \Ales épouvantables maltraite» tûr^5
sur son enfant par le père. J^au* V^îgoire a été condamné aux tr»v t la < ,v
perpétuité ; la môre Grégov re d0 tr
Deshayes, chacune à cinq au 

^
J -

J

^verdict du Jury et 
la 
£$?**

*

ge» ont étô accueillis P?r .;"
plaudissemonts de l'auditoire-



°OURRlER ARTISTIQUE
'̂•êjQienfj, »
îa méthodet>tt grégorien, d'après
"PPlication dB £f nédl?HM de Solesmes , avec
^ Stf 6 méthode aux éditions en
^ ftnîv B dl°ceses de la Savoie, par
la=athéd> i/au 9uel ' mailre de chapelle de
îar S. Q MI» ,. n5cï' 0uvra gerecommandé
>te ch» M "î?' évêque d'Annecy. - Eu
lfp-50 1897 bry' libraire - Annecy- ~

faire beaDcann 0
!

118
.?4 ouvrage , destiné à

?uéd 80i IA rï 6 .bl6n- 0omiBe iJ e3t indi"
;enieût DM« ' cest un travail essentiel-
0ût «H t8^l

qU
t
el qui «Presse à ceux qui ,

Vett, eat «n « eurs iivres de Plain cbaDt.
!ÛB «Wouu™ -tout le Profit Possible par
1°'8D',0 ,!îon «oigQée. Par cette exécution

01>è» eur eQt6nd la méthode de

*°? ?oth?«Sue
t* la méthode de Solesmes ? »

JLré,8»ten et l'eoole de Solesmes noua la
l, ^t le „?°-mme l'ancienne manière de
„> \ttH (£,am cuant. Ce n'est pas la place
wn\

 ̂
,0tt 'nal politique de discuter la

*?Vo'f si te .dQ re"te > bien difficile , — de
.70I »ks' • 

flnt aux temps classiques du
«rnte ani en oa a chanté comme on
n C6tte m^rd'hui a Soleames et partout
?<?' ûe Peu? A de s'est réPatidue. Mai» ce
; que fa ' être nié par personne, c'est :
fândavLranière dite de Solesmes a le
h> "9 Qu'on être infiniment supérieure
)= a Pa» à»»» t Pouve un peu partout où on
à ^iBioai étudi6 le cnant en général ou
lo 'l "Wt grégorienne en particulier ;

l&tttre» ^
^Possible d'exécuter aussi

.Pour c! 
eû,tions d'après cette méthode.

? lll0<l«Lqui rf,Kârde 'a supériorité de la
r°ttvsr- i de Solesmes , elle est facile à
ï 8oe ds CB 

6fiet
' elle e8t la 8eule métaode

l«^cutinn ?
om 

1*" existe. Les règles pour
r« • ne «

da ,Plaia-chant , qu'on suit ail
Ju 8 Iiut» • qu 'une combinaison d'er-
l Bs- Celio ,que8 et de défectuosités musi-
* 

Ds ttno ; , a Ee font remarquer surtout
?ra Phiqa6 'ule«"prétation fautive des signes
>i '̂ifluÂ * 

Plain-chant qui est prise de
o?0"8! et , aon dans ia tradition grégo-
n. S'Qel m„c - 8 ci sont comme un péché
tt pa» rpo 1Cal dont e8t afiecte quiconque
i> **» SB.-ÇU Ie baptême musical par des
et '"OU cnLe^

8es de 
chant- Combien de 

fois
fc ""^e fl. tater ce qui ««it à la campagne

* *• Pli»¦ 18 les villes : pinson chante avec
o?8e les n a mô,od ie monte , plus on pro-
in» Q attÂ. B levées ; partout on exagère
BaNi-etan* ?l utôt la nature de l'accent , en
S? IOîSQ,?,1 doulours la syllabe comme km-
bn„ « ce h l i  en e8t P°urvne ; partout on

i\ue Prnî. u"8 1U1 e8t la caricature d'une
th "°hi P°

n?nciation du latin , etc.
to°?tfé „„..aier a le grand mérite d'avoir
fam.8 'e ch ae faut Pas crier le Plain chant ,
la? ""Uiv Uter

' et 1ae P°ur Ie chanter , il
da ù °a B!

1" .la voix et Pr°aoncsr. bien le
k *

C"aUiflh 8.'etonuera pa* que sa manière
"i^i- dn ait fait déjà , en quelque sorte ,
.Ji'il 0„ m°Qdo; elle est très répandue.
.k'te 0iéthAOlt Pa» tr°P difficile d'adapter
h A ' °'e3t 1* aux autres éditions du plain
<h 9D3onA at)bô Peguet qui nous en fait
h^Uecy "ration peremptoire. L'édition
ci*?8 i nin«- ®8t - Paa da s meilleures ; elle est
Chu "*r la uuwviyu i u u : - s^ - s : st piu-

dit- l 8réô« "8l on a flai Par enlever au
dfti°a . son en le dernier reste de la tra
Po 6- exil extérienr vénérable. Pa» de
tnl^uet, u^oiité comme je propose l'abbô
W18 aur n

p a,n ebant de cette'édition elle-
tini?" «'ent a cacnot d,8ae et Pieux- L'ou-
M t.' pe»De t Pas dan8 Ie débat 8Ur le8 édi"
àty fl8uet 'as d^air8 de «on évêque ,
ue lVop 4 nnVO

w* faire d a 8 °n mieux pour
«ot '0tl diocL° aat 00Qvenable de l'édition
hi Cotnp lftt . ^ous lui souhaitons nn suc-
>îli"8-t-i a«*a taebe est noble et Pacifique;
C8,'Bax A *J en tr ,e réformateur du chant

'lili t ¦ t,«8 SOT! r t i n n Ô B O -  nu l  n'amt nlno

V «'étonna6" de cette ta3Q9 '
V Pava iu? e lirô dans un journal de
^i>iRen»I 

ogo d'an livr e qai répond
Po0n le erni d'an diocôje de la France.
dio^ait a„'

8.1** le livre de M. Pegaet
^l i e- Sana

1 
,,rôud re des .services à notre

kto a PemA out e- personne n 'interprè-
lec^it iatr^t qae J'emet» en ce sens qu 'il
qn/- Nos iivp„Ulra CQez nous l'édition d'A.n-
PQu» C8<,X (l' A *oot au moins aussi bons
*<Cta,t Profi f°no,cy- Mai«. chez nous, on
1Ue

Ptaht aea^if r .lar88ment de ce livra , en
Po^lou* a388leûemeuta au olain-cûaut
p°Ur i.^ition H°;0nB - Ce 1ui e3t possible
toi. V^'tion d A- Qnecy, ne le «erait il pas
^IBVJ* ua a|

ar,ex9tn Ple , de Lambillote ,
H Jf «tt dioelV. j  n8 Don nombre de pa-
'Qa »50r m6 <jg ?.8<i e Lausanne et G-enève ?
Nu» é° 8i 'hA„ exéc »tion du plain chant ,
éveank avec l'enr.reu8ement en ces derniers
du J"; ̂ airvov^ ra8ement précieux d'un
dan, ,9

v 'ce re?an t et zélé pour les beautés
t6Qx rtr,brooburf e

4
Ux > trouvera un appui

^i-ni i°nc qui a
e
,-ie l'abbô Peguet. A tous

' Us faunôi ent decorem domus Do-PPelons; Toile et lege.
P. WARNER .

FRIBOURG
CENTENAIRE DU B. P. CANISIUS

Le Saint Père , en recevant en audience
Mgr Hafiner , évêque de Mayence, lui a ex-
primé sa grande satisfaction au sujet de la
fermeté des catholiques d'Allemagne dans
la défense de» droits de l'Eglise et dans la
confession de leur foi; Léon XIII a annoncé
à Mgr Halïner qu'il adressera prochaine-
ment aux évêques allemands une Encycli-
que à l'occasion du Centenaire du B. P. Ca-
nisius.

Le grand Comité de l'Association Goer-
res des savants catholi ques d'Allemagne a
décidé de faire abstraction cette année de
ia réunion générale, en invitant se» mem-
bres à se rendre nombreux au Congrès in-
ternational des savants catholiques qui
aura lieu à Pribourg. Les membres du
Qoerresverein y tiendront une réunion spé-
ciale

Le « Confédéré » «t les « Comités
réunis ». — Le Confédéré prétend que la
désignation de» « Comités réunis » a été
déjà employée daos des proclamations aux
électeurs, dans des convocation», etc. Cela
eat vrai ; mai» la portée de cette signature
était précisée par la titulature des procla-
mations et des convocations. Elles étaient
adressées aux « citoyens libéraux et libé-
raux-conservateurs. » Chacun savait ainsi
à qui l'on s'adressait et quels étaient les
Comités qui s'étaient réuni».

Maia on a procédé tout autrement dans
la petite circulaire en faveur de l'initiative
Pas un mot du titre, pas un mot dû texte
n'aide à préciser le sens de l'appel. La ré
daction de la pièce et la signature ont été
artificieusement combinée» pour surprendre
la bonne foi do l'électeur, et nous connais-
sons des citoyens à qui l'on a présenté la
circulaire comme faite d'entente entre toui
les Comités électoraux, y compris le Comité
conservateur.

C'eat pour mettre le» citoyens en garde
contre cette tromperie, que nou» avons pu-
blié l'entrefilet qui gêne les manœuvres des
agents du Confédéré.

—00000—•

Perception de l'Jmpdt. — Les plaintes
de « plusieur» contribuable» », que nous
avons publiées mercredi nous ont induits
en erreur sur uu point. Elles auraient été
fondées s'il s'était agi, comme nous le pen-
sions, de l'impôt cantonal et communal »ur
le revenu;  car le formulaire vert envoyé
aux contribuable» , porte en toutes lettres
que « cette contribution doit être acquittée
aa 1er au 30 mai ».

Maia des renseignements qui nous ont
étô fourni» , il résulte que les réclamant»
étaient tenus au paiement de l'impôt sur le
commerce et l'industrie, .lequel (voir formu-
laire rouge-vineux) devait être acquitté au
plus tard au 15 avril 1897* Le conseil com-
munal a prolongé le délai de la percep tion
jusqu 'au 20 mai , soit de cinq, semaines. A
partir de cette date , la C-»is*è de ville a ma-
jorera cote de l'amende de 5 %¦ aux terme»
de l'article 41 de la Joi du 20 eweembre 1862.
Mais d'énergiques protestations se sont éle-
vées , et le conseil communal , tenant compte
des réclamations , a décidé , dans sa séance
de mardi , de rembourser les amende» per-
çues et d'accorder un nouveau délai jus-
qu'au 31 mai courant. Les contribuables
auraient donc tort de continuer à se plain-
dre qu 'on ait manqué de patience envers
eux.

La Caisse de ville , en percevant l'amande ,
n'a fait que se conformer à la loi du 20 dé-
cembre 1862, et aux directions données par
Je conseil communal. Du reste , l'intérim de
la Cai8»e de ville vient d'ôtre fait par M. de
Reyff avec beaucoup de tact et une grande
correction dans les procédés.

ChStte îSaiat  Hanin-ÎSaU<a Montbo
von. — La Feuille d'Avis de Vevey publie
une correspondance relative au vote des
assemblées communales de Cbâtel-Saint-
Denis et de Semsales en faveur du chemin
de fer routier Chàtel-Saint- Denis-Bulle-
Montbovon , et olle ajoute les réflexions
suivantes :

« . Cela démontre que l'entreprise est po
pulaire et qu'avec l'intervention de l'Etat de
Pribourg, son succès est assuré. Le Grand
Conseil , convoqué à l'extraordinaire pour la
semaine prochaine , s'occupera de la subven-
tion de 600.000 tr. à accorder au chemin da
fer Fribourg-Morat et sera en même temps
nanti de la subvention au tram Châtel-Saint-
Denis Montbovon.

« La aubvention de 800,000 fr. de l'Elat
de Pribourg en faveur du tram Chàtel-
Montbovon sera affectée en partie à la cor-
rection de la route Châtel Bulle qui s'im-
pose depuis longtemps , et elle présente pour
la contrée un double avantage de nature à
satisfaire tous les mécontents.

t Le projet de l'entreprise du tram paraît
assez bien combiné: on corrige les routes
et on les dote d' un ndtzveau moyen de com-
munication ; les communes souscrivent des

actions avec coupons d'intérêt annuels, et
elles n'ont rien à débourser car la Banque
d'Etat leur prêtera au 4 % l'argent qui lui
revient au 3 % environ.

« On peut saluer avec plaisir la réalisa-
tion d'une œuvre appelée à relier nn jour
plus intimement nos deux pays, à faciliter
des relations toujours amicales et néces-
saires. »

Le temps q^n'il fait. — Nous avons eu ,
depuis une semaine, une série d'orages, qui
ont traversé le canton l'après-midi et le
soir , déversant des torrents de pluie tantôt
sur un point , tantôt sur un autre ; mais à
part celui du 20 mai , il ne semble pas qu 'ils
aient été accompagnés de grêle.

L'orage d'hier a amené cette nuit un sen-
sible abaissement de la température, et l'on
voyait ce matiu le» pentes des Alpe» cou-
vertes de neige fraîche à partir de l'att i-
tude de 1,200 mètre».

On écrit de Moudon que la Broyé a' grossi
subitement de près d'un mètre, lundi soir,
vers huit heures. La crue a été si rapide
que des enfants qui pochaient en dessous
du pont de la Douane ont eu de l'eau jus-
qu 'aux genoux avant d'avoir eu le temps
de se retirer.

Cette crue provient, croit-on , d' une
trombe tombée dans les environs de Sem-
sales.

La paie du vendredi. — On nous écrit
de BJoia (France) :

il y a quelques semaines, un de mes amis
m'a envoyé le remarquable rapport dé M. le
baron de Montenach sur la f paie du vendredi. »

Frappé par les arguments exposés, j'ai
exposé cette réforme possible dans mon conseil
d'usine. Après quelques observations et quel-
ques explications, il a été décidé d'un commun
accord de changer le jour de paie , qui était
jusqu 'ici le samedi , jour de marché, pour le
reporter au vendredi.

Depuis bientôt un mois, nous fonctionnons
ainsi à l'entière satisfaction de tous. Le i'amoux
samedi bleu n'a pas été constaté et tout va le
mieux du monde.

Mon bureau est même beaucoup plus libre,
le samedi étant trôs chargé par les visites de
uos clients des environs de Blois , le paiement
des ouvriers gênait beaucoup mon comptable
et occasionnait certaines erreurs. Rien de pareil
maintenant.

Je crois cette mesure excellente et vais en
faire l'objet d'une étude sérieuse et pratique.

Je serais heureux si vous vouliez bien insé-
rer ma lettre dans votre estimable journal , et
si elle provoquait quelques renseignements
pratiques de la part de ceux qui ont adopté ce
système.

On pourrait ainsi réunir les divers docu-
ments et commencer une campagne en ce sens
dans les divers cantons industriels.

Veuillez agréer. Monsieur, etc.
Emmanuel . RI V I K R E ,

Ingénieur des Arts et Manufactures
Directeur de ls grande Imprimerie de Blois.

.O«O0 

Chemin de fer. — Le matin de l'Ascen-
sion , le train Morat- Lyss a étô arrêté prêt
de Kallnach par un accident de locomotive.
Une machine de secours a dû être envoyée
de Payerne.

Le café-restaurant national (ancien
Hôtel des Merciers) sera coinpîôtement
reparé à neuf. Il sera fermé lea premiers
jours de juin pendaut les travaux de répa
rations. On nous assure que le nouveau
tenancier, M. F. Broder-Waber, ci-devant
au Restaurant de Jolimont, a un grand
choix de vins dea meilleurs crûs.

(Communiqué )

VARIÉTÉS
LA GRANDE FONDUE FEIBOUEGEOISE

Allons, Fribourg; allons, grosse dodue.'Mets sur le feu tes plus vastes chaudrons ,
Et brasse-nous dedans une fondue.
Une fondue immense... et nous dirons ;

Zim I boum ! ran tan plan !
QueJJ'bonne odeur cela répand I bis

Oui , la fondue est notre providence.
Pour affranchir noa deux ponts suspendus
Que fallait-il?... fondre la discordance
De divers droits , aujourd'hui confondus...

Zim I boum ! ran tan plan I etc.
La jalousie enfin s'est morfondue
Pour nous souffler notre chemin de fer ;
Flanquons-lui vite au nez une fondue
Et la voilà... les quatre fers cn l'air l

Zim ! boum l etc.
Et puis enfin , pour couronner la fête,
Voilà-t-il pas que, las de chippoter ,
Nous allons voir Schaller et Von der Weite,
A la fondue ensemble fricotter !

Zim ! boum ! etc.
Oui, Fribourgeois I fondons sur la fondue
Notre avenir , rien ne l'ébranlera ;
Et notre ville, à ses destins rendue,
En bénichon permanente dira :

Zim ! boum I etc.
Au chansonnier , s'il a su vous complaire,
Votez, Messieurs... unkakelon d'honneur ,
Afin qu 'il puisse , en flairant son salaire,
Chanter aussi ce refrain de bonheur :

Zim ! boum I rari tan p lan I
Quell'boniie odeur cela répand I bis

Décembre 1SS5.

BIBLIOGRAPHIE

La Revue bibliographi que belge part en
guerre contre le masque du livre moderne,
tout sert de prétexte pour servir des malpro-
pretés au public lecteur : la science, la mé-
decine, l'étude de mœurs , masquent une
littérature que les Romains de la décadence
auraient reniée.

Cette revue, qui , décidément , sort du cercle
banal des publications bibliographi ques, pro-
met de ne pas s'en tenir à des périodes pla-
toniques et de démasquer comnie elles le
méritent , les œuvres malsaines.

Sans pruderie et sans parti pris, mais ferme-
ment et franchement , elle dit ce qu 'il y a sous
la couverture.

La Revue bibliographique pe publie à la
Société belge de librairie, à Bruxelles : elle
paraît mensuellement et coûto par an : 3 fr.

ÉTAT CIVIL
de la ville de Fribourg

MARIAGES DU \er AU 30 AVRIL

Schaufelbergor, Paul , chimiste, de Gosaau
(Zurich), et Ellenberger , Anna-Maria , d'Hei-
miswyl (Berne). — Mœhr, Louis-Marie-Ignace,
coiffeur , de Fribourg, et Guinchard , ,\nna-
Madeleine, de Cressier-sur-Landeron et Posieux.
— Tarchini , Jacques-Victor-Adolphe , marbrier ,
de Balerna (Tessin), et Johner, Anna , tailleuse,
de Golaten (Berne). — Quillet , Frédéric-Joseph ,
employé au téléphone, de St-Aubin , et Schafer,
Séraphine , cuisinière, de Tavel et Dirlaret. —
Hartmann , Nicolas-Georges-Stanislas-Antoine,
protesseur de musique , de Fribourg et Villars-
sur-Glàne, et Marmier. Marie-Fanny-Louise , de
Sévaz. — Rœsli , Adolphe-Albert , comptable, de
Pfaffnau (Lucerne), et Zbinden, Regina , d'O-
berschrott. — Monney, Charles-Fidèle , cocher,
do Besencens , et Jaccoud , Philomène, ména-
gère, de Besencens et Fiaugôres. — Biihler ,
Théodore-Félix , serrurier , d'Humbrechtikon
(Zurich), et Alivelaz, Jeanne-Marie, modiste, de
Fribourg. — de Reyff , Alfred-Alexandre, comp-
table, de Fribourg, Lentigny et Granges-Paccot ,
et de Reemy, Marie Pauline-Françoise, de Fri-
bourg et Granges-Paccot. — Gross, Henri,
substitut du préposé aux poursuites , de Mar-
tigny-Bourg (Valais), et Vonderweid, Anna-
Marguerite, de Fribourg. — Perroulaz. Pierre-
François, boucher , d'Obersehrott , et Brulhart ,
Antoinette-Elisabeth , tailleuse, d'Ueberstorf. —
Zehnder , Frédéric-Emile , cordonnier, deKœnitz
(Berne), et Beyeler, Marie , de Guggisberg
(Berne). — Werner, Jacob, forgeron , de Beg-
gingen (Schaffhouse), et Mathys , Marie , ména-
gère, de Kopp igen (Berne).

Observatoire météorologique de Fribourg
Le» observations Bout recueillies chaque joui

à 7 h. du matiu, 1 et 7 h. du soir
BAROMÈTRE

Mai |-22|23|24| 25120127 1 281 Mai

-= 725.0

-| 720,0

-= 715,0

-= 710,0

-= 705,0

710,0 =- -= 710,0
Moy. ïP= '¦«¦ Moy.
705,0 j=- -T= 705,0

700,0 f- Il Jj h -Ë 700,0
695,0 Ë- -| 695,0
690,0 i" I J I I I il - I "1 8M'0

viit'KaûMB Ki /Centigrade,

Mai | 22j 231 24] 25j 261 27 281 Mai
7 a matin] l l i  10. 13 13 13. 8 6: t h.matin
7 h soir 16 16 18' 18i T9| 16 13 1 h: soir
l h. *ol» | 19 14 14 15' 8! 12 7 b »o 'r

M. SoussKNd, rédacteur.

JLe» changements d'adresse, ponr
être pris en considération, devront
Être accompagnés d'nn timbre de
SO centimes.

La famille Toffel, à Bulle, a la
douleur de faire part à ses parents,
amis et connaissances de la perte
douloureuse qu 'elle vient d'éprouver
en la personne de

Monsieur Antonin TOFFEL
décédé Je 27 mai 1897, à Fribonrg, à
l'âge de 53 ans, muai des secours de
la religion.

L'enterrement aura lieu à Bulle,
dimanche, 30 mai , à 9 heures.

Le préaent avis tient lieu de lettre
de faire part.

n. i. r».

IiTîJS6"iljl3P7l^I
cl Sipsrallls, Mao» <"¦
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rite et d'Estomac ;
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pour l'Allemagne (Bade), une jeune
demoiselle

catholique, pour 3 enfants, do 9, 7
et 5 ans. Offres sous U61409b, à
Haasenstein et Vogler , A . G.
Mannheim. ' 1086

Belles cerises
Caisse do 5 k., 2 fr. 50. Franco

contre remboursement. 1087
Gius. Anastaslo, Ijngano.

DOMAINE
On demande à acheter un do-

maine de 15 à 20 poses , si possible
dans les districts de la Sarine, de la
Glane ou de la Gruyère.

Paiement au comptant.
S'adresser à Pierre BOSSY,

12S, rue de Lausanne, Frï-
hnnrc. 1090-720

= ras =
La soussignée avise son honorable

clientèle, ancienne et nouvelle,
qu'elle a toujours à disposition une
collection complète de tissus, haute
nouveauté de la saison, pour robes
at confections.

Exceptionnellement pour la sai-
son d'été, un choix considérable
pour blouses en foulards et batistes,
a des prix très bas.

Robes sont confectionnées sans
augmentation du prix cle l'étoffe.

Constance JOJLL.1ËT,
1064 rue de Lausanne.

L1Q1IBITIÔ1
TFrrJL

^ 
d'accessoires de yélo

^^ W^% 

chez 

F. GUIDI '
\-^r \gt? rue des Chanoines

AYis&recoMaj iQation
Le soussigné avise l'honorable

public, ses amis et connaissances,
qu'il a quitté les écuries de l'Hô-
tel de la Couronne, à Morat, dont
il était tenancier depuis de nom-
breuses années et s'est établi à ceux

DE L'HOTEL DE L'AIGLE
de la même ville. 993

Service prompt et soigné.
Jean ZAHN, voiturier.

Savon de A. Brun
contre les affections de la peau,
démangeaisons, dartres, eczé ma, bou-
tons. 80 cent, le pain. Pharmacie
Bourgknecht , Fribourg. 671

PAPETERIE JOSUÉ LABASTROU
Rue de Lausanne, 74, Fribourg

PAPIERS PEINTS POUR TAPISSERIS
Stores peints — Vitrauphanie

Imitation de vitraux peints * Conseil communal.

Café à vendre, à Vevey
Immeuble bien situé, dans quartier industriel , comprenant deux appar-

tements et un café (existant depuis plus de 30 ans), possédant bonne
slientèle.

S'adresser, pour traiter, au notaire MICHEL , à Vevey. 1077

Au magasin J. SCHERWEY
9Ô, RUE DES BOUCHERS, 93

FRIBOURG
Café excellent, sans grains noirs, à O© cent.

» torréfié , depuis 1 fr. 30. 1059-69S
Pâtes (macaronis, nouilles), par caisse, à 48 cent, le kilo.
Epicerie, cigares et tabacs, pipes, verrerie, articles pour auberges.

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

PENSION KUENLIN
MARLY

PRÈS FRIBOURG
Truites à tonte leura

Agréable séjour de campagne.

j ~pH RANDA E="~S
Station de la li gne de Viège-Zermatt

HOTEL & PENSION WEISSHORN
Centre d'excursions alpestres très recommandées, telles que le WeiBshorn ,

I le Dôme, le Tœscbhorn , etc. 996
Propriétaires : A. Brunner & R. de Werra.

J^ îHH^HHnmmHmHnaHBaa ^mBS^^^I^BMnaBHHaaBama

pour le 2o juillet, à la Grand'Fon
taine, un logement de 4 à 6 pièces,
avec cuisine et dépendances. 1038

S'adresser Grand'Rue, 18.

A VENDRE
un char à ressorts presque neuf,
à six personnes, pour voiturier.

A vendre 30 quintaux de paille.
A louer 2 logements neufs, à

dix minutes de la ville.
S'adresser à l'agence de publicité

Haasenstein et Vogler, Fribourg, sous
H1773F. 1049

PROFITEZ
de la grande baisse des cafés

5 k. Santos fin, trié . . Fr. 8 —
5 k. Campinastrèsfin , trié > 9 —
5 k. Gostarica extra . . » 10 50
5 k. Café Garacoli, fin. . » 11 50
contre remboursement.

Ch. Sîordniann,
1055 importeur de café s , Raie.

(Éppill) {Silljpit!mes et mes-

et les meilleurs marchés, se trouvent
chez Gotti. STUCKY, armurier,
Grand'Places. 1063

Wanderer Columbia
Bienaboi Hartiort
Adlor Medinger et
Opel propre fabrication.

Fabrication, vente , échange,
réparations

EN VENTE
A l'imprimerie Delaspre&fila

CARTE ROUTIÈRE
DE LA.

Suisse occidentale, Savoie
et des contrées limitrophes

DE LA FRANCE et D'ITALIE
POUR

vélocipédistes et touristes
2 FRANCS

Carte routière
DE LA SUISSE

POUR
vélocipédistes et touristes

contenant les distances kilométri-
ques entre les principales localités,
les routes en couleurs, les stations
de chemins de fer soulignées, les
bureaux télégraphiques, les relais
de poste et un grand nombre de ren-
seignements utiles aux voyageurs.

a francs
Boucherie à louer, à Cortaillod

Lundi 7 juin 1891, dès 3 heures
après-midi, à l'Hôtel de commune,
le conseil communal remettra à bail
par voie d'enchères publiques, l'im-
meuble à l'usage de boucherie. .

Pour renseignements, s'adresser
au président du conseil communal.

Gortaillod, le 22 mai 1897. 1085

ta Énrain
On cherche associé- Intéressé-

commanditaire, pour donner
développement à affaire industrielle
concernant le bâtiment susceptible
do gros bénéfices. Adresser les offres
sous chiffres J9676L, à l'agence de
publicité Haasenstein et Vogler, à
Lausanne. 1104

On clierclie
UNE BONNE

de langue française, catholique ct
très bien recommandée, pour deux
enfants de 1 et 5 ans. 1103-727

S'adresser sous chiffres Hc2079Y,
à Haasenstein et Vogler, Berne.

Magnifique terrain à vendre
POUR BATIR

A liuit minutes de Fribourg, atte-
nant à l'Hôtel clu Jura , une quan-
tité de parcelles, qui seront laites
au gré des amateurs. Terrain uni.
Prix : 1 fr. 50 le mètre. Facilité de
paiement.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à Ad. Bonçard, Petit Lou-
vre, rue de Romont, à Fri-
hourg;.

^ .̂rrrrarari
du ¦kiJ7-\*fE»- .flPj

en flacons depuis 50 cent., ainsi quo
des Potages a la minute. 1100
HI»o M. Rœsly, r. de Romont.

M li ïîftfl £°cata>«. — Echange.F A NI iï Vente. — Aooordage.
B IGlil Ulf Magasin de musique et

instrum. en tous genres
OTTO KIRCHHOFF
/ 14, rue de Lausanne, à Friboura

Tous
ceux qui ont essayé l'ex
cellent

savent et témoignent par
leur propre expérience ,
qu 'il surpasse comme qua-
lité et finesse du goût de
beaucoup tous les autres
produits semblables.

Que quiconque en a fait
l'expérience veuille bien le
communiquer à d'autres
pour le bien-être général.

92

OIT DEMAXTDS
à acheter d'occasion une banque,
ainsi que des tiroirs de maga-
sin.

S'adresser rue de la Préfec-
ture. 185. H1635F 967

UN JEUNE HOMME
de 24 ans, ayant la connaissance des
langues française et allemande,
cherche une place dans une maison
de commerce ou dans une pharma-
cie, dans la ville de Fribourg ou
dans le même canton.

Certificats à disposition.
Adresse sous chiffres 150, poste

restante , Courlepin. 1092

Poussettes
«¦«553$ Grand choix de

IPLf  ̂POUSSETTES
wfflpïfjiB' ordinaires et soi-

'ieSSiilïfc gnées, garanties de
/f§l||l||lg toute solidité. 96S
wlBy. Th. W.ŒBER
sellier-carossier , Varis , 115, Fribourg

Joli assortiment ,
de couvertures pour poussettes

Position d'avenir
On demande, pour un commerce

de fer important, un employé bien
au courant de cette branche d'affai-
res et si possible pouvant s'y inté-
resser financièrement.

Adr. les.offres sous chiffres G6631L,
à l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler, Lausanne.

Altitude : 1,116 mètres

HOTEL-PENSION ZUM STERNjJ j
Agréable séjour de campagne. Air pur. Vue splendide sur les ̂ Jpfr

du Jura, Jes Alpes, etc. Centre d'excursions. Service soigné. Bonne <,^
Poste et télégraphe. Téléphone. Deux services postaux régulier».
Guggisberg-Berne. Truites à loute heure. » •elefl

Se recommande, Gœtschmann-Bey ^'

Hôtel des Bains, CHEYRES
DIMANCHE 30 MAI i

Inauguration du nouveau Café de ïHot
Musique de la ville d'Estavayer « La Persévérance *

Consommation de premier choix. 
^^y

Hôtel de la GaJ«
PALÉZIEUX

Tenu par Jules DBVAU^y
Pension de famille. Chambres de voyageurs. Table d'hôte. Truites. W

tion à foute heure. Voitures à volonté. Prix modérés. 10;* >

 ̂
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¦M
C4#t<(Fftrv ««ni!*!;*** Poui-' vêtements de messieurs» 

^LlOTteS SOlldeS énorme cnBouxkins.chovio ^V;
p°;g"&°. draps de fabric»11",*>

mande, anglaise et du pays â 2 fr. 40, 3 fr. 50, 5 fr. le mètre »
tous en jolis dessins modernes, recommande

Muller-Mossmann ET£r ScliaiWSî.
Toujours en magasin des milliers de restes de 1 à 6 &0 fi blc '

Etoffes les plus nouvellos, d'un bon marché lnsurpa*.
Echantillons fr-anco. '' 1

???̂ ??????????????????????̂ 1
IWItd te Baias dikl-Psisi iï GiPl
X> MUKttJUNS-.Llï(3-.BAlJNS, VAIJAI» 

^ fer-f
+ Altitude 1,400 mètres. Cinq heures de Genève. E?Uni)r''!iX rugineuses. Forôts sapins. Climat relativement doux, égal'JLjei 'j f
X nord , loin des glaciers. Exempt brouillards. Air pur, const»1». j l̂ /
I renouvelé par brise de trois vallées. Voilà Morgins réalisant * -$¦ f
X d'une station où jamais anémie résistera à cure suffisante, "f #
X tus gratis. Un docteur est attaché â l'établissement. Pharmaci^, f
? 839 BABX&.TË1C, propriét»»^ . y Ç
??????????????? ??????????????v-'

ÉTABLISSEMENT SCltfp
à Châtel-Saint-Denis, Fribonrg; (SDisse^

6mo ANNÉE cUisi»'
Prix modérés, prospectus, air de montagne, altitude 820 métr >

Kneipp. .,.- ¦ -t ,Les douches sont données par le médecin. Cures remarquai)^-,-, %J\P .
inKo l»n H.t*'*  ̂ _ ŝ

BM BE MONTBARRY J
et HOTEL DU MOLÉSON, canton de Fribonrg. Gare w

ouvert» dès le 15 mai au 15 octob
se'Seuls suif, et ferrug. des Alpes de la Gruyère. prjx m ,.5r.

Délicieux séjour d'été. 80 chambres. Eclairage électrique, r * - pro/
Posto, télégraphe. 1058 M. Bettsc»


